
Hottentots qui étaient au service des co-
Ions avaient ou joint les Caffres, ou formé
des camps séparés, dans lesquels ils de-
mouraient neutres. Toutes les stations
des missionnaires dans la Caffrérie avaient
été bifflées, excepté leur séminaire à Alice
et la station du Chumie. Le chef Mapas-
sa était à quelques heures de marche de la
frontièxe, à la tête de 5, 000 hommes-

Les dernières nouvelles apprenaient
qne le gouverneur du Cap, sir Henry
Smith, était dans un fort, entouré de 8,
000 guerriers caffres, et que ses commu-
nications avec le Cap étaient entièrement
coupées. Il avait 500 soldats avec lui
dans le fort, mais il avait peu de vivres,
et sans un prompt secours, ils tomberaient
au pouvoir des Caffres. Ou espérait qu'un
régiment serait envoyé de Sainte.Hélène
au Cap.

FxTRAITS D'UNE LETTRE DATÉE DE
ROME LE 9 FÉVRIER.

Je n'étais pas avec Mgr. à l'audience

du Pape ;jc m'étais réservé pour cette se-
muaine. Comme Mr. H. désirait beau-

caup da voir St Sainteté de près, j'ai ob-
tenu une audience pour tou3 les Québec-
quois, Ipar 1'entremiset de Mgr. Barinabo.
Hier était le jour fixé; nous nous som-
mes présentés en grande tenue, M. Hamel

avec ses deux compagnons, M. Durocher
et moi. Le Pape nous a accueillis avec
sa bonté ordinuire, et, après nous avoir ac-
cordé les faveurs et bénédictions deman-
dées, il nous a donné notre congé.

Je l'ai trouvé plus triste, et plus fatigué
que de coutume; c'est qu'il venait de rece-
voir successivement plnsienrs de ses minis
tres; or, comme leurs différents départe-
ments sont dans un grand délabrement, il
est facile de comprendre pourquoi le Pape
est triste et chagrin, après trois ou quatre
heures d'entrevue avec eux.

Nous étions rendus à Il heures, et
bien entendu, il loius a fallu faire an-
tichambres, jusqu'à ce que M. M. les
ministres fussent passés. Mais nous ne
nous sommes cependant pas ennuyés,
car nous avons rencontré là des gens
fort aimables, entre autres Mgr. Talbot,*
Mgr. Terrigi et un jeune Irlandais, ca-
mérier secret du Pape, avec lesquels
nous avons causé fort à notre aise.

Ces camériers laïques sont au nombre de
quatre et leur habillement est gentil et
original. Ils sont habillés à la Henri IV
Leurs culottes courtes sont en velours de.
soie noire, et au lieu d'attacher au genou,
elles attachent au milieu de la cuisse: ce

qui fuit que les jambes leur paraissent
beaucoup plus longues qu'elles ne sont ré-
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ellement. Leur habit aussi de velours de
soie noire est fort ample et descend jusque
sur les hanches. Les manches sont gran-
des, plissées sur les épaules et vont en di-
minuant jusqu'au poignet où elles sont
bordées de dentelles blanches. Ils ont
autour du cou un énorme frile à double
rang, et des décorations et deschaînes d'or
qui leur tombent sur la poitrine. Leur tête
est coiffeé d'uue petite casquette en ve-
lours, avoc une énorme plume blanche,
qui vole an vent et quileur donne un air
très-étrange.

Pour arriver au Pape, il faut passer
par huit grandes et magnifiques salles,
dans chacune desquelles on voit des
gens habillés d'une manière différente
et originale. Dans la première sont les
Suisses, qui ressemblent au valet de
chour du jeu de cartes. Dans la seconde
les serviteurs du Pape, cocher et autres,
habillés en velours de soie fleurie cra-
mo:sie. Les troisiéme et quatrième sont
occupées par des soldats grénadiers,
chamarrés do tout-s couleurs. La cin-
quième, par des jeunes.gens aux ordres
camériers, qui portent des soutanes vio-
lettes. Dans la sixième, il y a quelques
gardes nobles brillants comme des offici-
ers anglais. Dans la septième sont les
commandants de la garde noble et des
Suisses. Enfin dans la huitème sont M.
M. les camériers.

Ces chambres sont toutes peintes à
fresque et chacune contient un crucifix
de la plus grande valeur. Les tapis sont
de drap vert, et pour meubles il y a quel-
ques chaises, des tables magnifiques en
marbre, des pendules et quelques candé-
labres. La chambre du St.-Pèle est or-
née aussi simplement que les autres. Il
a devant lui un bureau en acajou à peu

près de la forme et de la grandeur du
vôtre. En entrant, on fait une génuflé-
xion , puis on va s'agonouiller près de lui.

Il donne sa béné:iction, fait baiser son

anneau, ensuite il fait signe de se placer
devant son bureau en face de lui. Après
cinq ou six minutes de conversation,
l'audience est finie ; il donne sa béné-

diction et vous sortez escortés cie chaque

côté par un camérier. Partout sur votre

passage, les officiers, pages, soldats, se

montrent d'une politesse extrême.

EXTRAITSD'UNE AUTRE LETTRE EN DATE

Du 23 FÉvRIER.
C'est aujourd'hui le dimanche de la

Sexagésime, et ce jour sera célèbre dans
vos annales comme 'dans. les miennes.
Ce matin, à 8 heures, notre curé a eessé
d'être notrp curé pour devenir notre
Monseigneur. Le Saint-Père, n'ayant pas
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cardinal préfet de la Propagande, et le
choix ne pouvait être meilleur. Contre
mon attente Mgr. était d'une gaité et
d'une humeur superbes. Chose singu-
lière! sa santé loin de dépérir a cons-
tamment été meilleure, depuis sa nomi-
nation, et particulièrement depuis huit
jours, je l'ai rarement vu mieux portant.

La cérémonie, commencée à 8 heures,
était terminée à 10 1-4 heures. Quoique
courte elle a été belle, belle comme si
elle eut eu lieu à Québec. C'est dans
l'Eglise des Lazaristes qu'elle s'est faite;
charmante Église qui a sur les autres É-
glises de Rome cet avantage qu'elle pos-
sède un sanctuaire et un chour, et que
ce sanctuaire est rempli de clergé.

Une chose a contribué beaucoup, je
crois, à rendre cette cérémonie moins pé-
nible pour Mgr. ça été de n'être pas seul
deson paysan milieu des étrangers qui
l'entouraient. Car parmi les prêtres deux
avaient un nom Canadien et étaient de ses
amis, et au milieu des laïques, il se trou-
vait aussi un représentant de la ville et
paroisse de Québec, Mr. John Fraser. Ce
Monsieur, non content d'avoir habité avec
nous, a voulu rester assez longtemps pour
être témoin du sacre du coadjuteu'r de
Québec, et la voiture qui a transporté
Mgr. à l'Église et qui l'a ramené chez lui
portait aussi M. Fraser, M.Durocher et
moi.

Ce meme jour, le. cardinal a invité i
diner Mgr. et les principaux servants.
L'archevêque de New-York n'y était
pas à cause d'un sermon qu'il s'était
engagé à prêcher précisément à l'heure
du dîner ; mais l'évêque de Marseille y
était, accompagné de son grand-vicaire,
ainsi que Mgr. Barnabo [sécrétaire de
la Propagande ] et plusieurs autres. J'a-
vais à côté de moi un vieux professeur,
éléve du cardinal Mezzofanti, brave
homme qui a été fort surpris et édifié
de tout ce que je lui ai raconté sur PA-
mérique.

Vous voyez qne les honneurs n'ont pas
fait défaut aujourd'hui; là cependant n'a
pas été borné le plaisir du jour, car Mr.Fra-
ser a donné à Mgr. Be illargeon, une taba-
tière or et argent et ornée dune jolie mini-
ature représentant une Vierge à la etaise
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